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_ Q. Connaissez-vous le travail que font les agents du Canada dans la Grande-
Brota.Kne, et a quels endroit*?—Demis quejVi commencé à m'intéressoi- à la (lues-
tion d émigration en Angleterre, M. Ennis m'envoyait tous les agents à leur arrivée en
Angleterre, et jo leur donnais des avis quant aux moyens de faire publier dans la nresso-
leurs discours rapports, etc. J'ai plusieurs lettres à ce sujet que je puis produire si
le comité le desue. ^ '^

q. Que suggéreriez-vous pour promouvoir l'immigration ?_Supposon8 nue legouvornemeut canadien désire faciliter l'immigration de petits fermiers et de ner-
sonnes ayant quelques moyens, jo crois qu'il faudrait le faire au moyen de qnolane
chose dans la forme d'xin journal,—quelque chose comme ce que j'ai proposé en 1873
Bien que les principaux faits géographiques et toposrraphiques, et ceux relatifs à la
nature des différentes provinces du Canada soient connus, je crois que la population
d Angleterre a besoin d être tenue au courant dos événements actuels . Par oxemole
s il y a en certain endroit demande de main-d'œuvre, le public en Angleterre ne devrait
pas 1 Ignorer; ot si des terres sontfmises en vente ou offertes pour la colonisation il
serait bon de le faire connaître aux personnes intéressées.

'

Q. Est-ce qu'on ne pourrait pas atteindre ce but par le presse anglaise seule oîi
faudrait il employer d'autres moyens ?—Je pense qu'on devrait s'en occuper spéciale-
ment. (51 on veut me le permettre, jo vais faire voir de quelle manière j'ai proposé

du CanT
'' ^'° quelque temps dans un écrit communiqué au gouveernemont

Q. Est-ce que dos annonces nomb/euses, et la mise en circulation de brochures
laisant connaître les ressources du Canada parviennent à l'adresse de ceux (lu'il serait
plus désirable d avoir ici, et quel serait le mode le plus avantageux de publier tout
ce qui a rapport aux grandes ressources qu'offre ce pays ?—Je ne pense pas que des
annonces nombreuses en faveur du Canada dans les journaux anglais produiraient du
bien, si ce n'est dans un sens, et je parle en homme qui n de l'expérience en ceiite
matière, c est que lorsque vous publiez quelque chose dans les journaux anglais cola
vous permet d'y mettre ce qu'on appelle " le voile."

Q. La circulation de brochures peut-elle faire du bien ?—Oh, oui ; elle est très-
utile

;
mais je ne puis dire jusqu'à quel point cela est vrai. Cependant, je pense que

la publication de ce qui se passe tous les jours dans le Canada serait d'un ffrand
secours a 1 utilité des brochures, ^

Q. Pensez-vous que le gouvernement du Canada pourrait employer avec avan-
tage un ou deux agents experts, ayant accès à la presse anglaise, pour choisir lesdocuments et papiers officiels, pour travailler de concert avec les ao-ents du Canada
relativement à la publication ?—Je le pense certainement, et je vais vous faire part
de mon expérience à ce sujet. Lorsque les agents du Canada viennent en Anc^letorre
pour se mettre à l'œuvre, ils doivent dépendre des a<rents anglais et ils essaient
généralement et avec raison, jo pense, à s'allier aux journalistes, et le résultat de tout
cela est que les journalistes anglais ont à se saisir de toutes les nouvelles et les publierpour eux. Il serait sage, je crois, d'avoir une personne en Angleterre qui recevrait
tous les documents officiels, les rapports parlementaires, les débats et rapports des
bureaux, en faire un résumé et les publier dans la presse anglaise. Un homme
agissant comme tel, avec un peu d'influence, serait d'une grande utilité.

Q. Est-ce que l'établissement d'une feuille purement européenne-canadienne ou
indépendante, serait encouragé si la circulation était gratuite?—Je parle «eule-
iiient de ce que j ai vu et de ce que je connais. Et je pense que le gouvernement
canadien terait une chose utile en ayant quelqu'un en Angleterre qui surveillerait
les discours d'intérêt, et qui, en outre, enverrait à Ottawa un rapport semi-mensuel de
1»ut ce qui pourrait toucher les intérêts du Canada.

Q. Connaissez-vous les opérations des unions de métiers et autres associations
organisées pour promouvoir l'émigration, et avez-vous été en correspondance avec
^__^.„ — Li. ,„.,,..! .i.*!.^iOn«ia, io Ucpuîc ac otaiiurd, M. jinnis ot autres personnes

éminontes, qui ont beaucoup d'influence sur les classes ouvj-iôres ?—Oui. J'ai connuM. Joseph Arch depuis que j'ai publié sa broch re, et aussi M. Macdonald, le députéde Stafford, qui est le chef de l'union des mineurs, et j'ai discuté la question d'émi'rra-


